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•Centrafrique/Conflit.
Combats à Batangafo,
10000 personnes réfu-
giées à l'hôpitalDes affrontements entregroupes armés survenusmercredi à Batangafo,dans le nord de la Centra-frique, ont obligé "plus de
10 000 personnes" à se ré-fugier à l'hôpital de laville, a rapporté hierl'ONG Médecins sans fron-tière (MSF).
• Egypte/Antiterro-
risme. 18 jihadistes pré-
sumés tués dans le SinaïL'armée égyptienne a an-noncé hier la mort de 18jihadistes présumés lorsde récentes opérationsmenées dans le Sinaï (est),où les forces de sécuritéaffrontent le groupe Etatislamique (EI).
• Nigeria/Jihadistes. 12
morts dans des attaques
de Boko Haram

Au moins 12 personnesont été tuées dans des at-taques menées par les ji-hadistes du groupe BokoHaram dans le nord-estdu Nigeria, ont affirméhier à l'AFP des milicienset des habitants.

L'Afrique en bref
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•Arménie/Politique. Vers
des législatives en dé-
cembreDes élections législativesanticipées se tiendront endécembre en Arménie à lasuite de la dissolution duParlement hier, voulue parle Premier ministre réfor-mateur qui espère obtenirune majorité quelquesmois après avoir été portéau pouvoir par un mouve-ment populaire.
•Brésil/Politique. Le juge
anticorruption Moro mi-
nistre de la Justice de Bol-
sonaro 

Le juge Sergio Moro, figureemblématique de la lutteanticorruption au Brésil, aannoncé hier avoir acceptéla proposition du présidentélu d'extrême droite JairBolsonaro de devenir sonministre de la Justice.
•Italie/Justice. Migrants :
Salvini bientôt hors de
causeLa justice italienne s'ap-prête à exonérer totale-ment le ministre del'Intérieur, Matteo Salvini,placé sous enquête pour sé-questration de dizaines demigrants pendant plus de10 jours en août, a indiquéhier le ministre italien.

A travers le monde
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La dernière enquête d'opi-
nion plaçait les opposants
Félix Tshisekedi et Vital Ka-
merhe en tête des inten-
tions de vote devant le
candidat du pouvoir Em-
manuel Ramazani Shadary.LES partisans du présidentJoseph Kabila ont dénoncéhier une "manipulation"après la publication d'unsondage donnant deux té-nors de l'opposition en têtedes intentions de vote à laprésidentielle du 23 décem-bre en République démocra-tique du Congo dans uncontexte de tension.Dans ce sondage publiémardi, Félix Tshisekedi pré-sident du parti historiqued'opposition et l'ancien pré-sident de l'Assemblée natio-nale passé à l'opposition

Vital Kamerhe sont en têtedes intentions de vote de-vant le candidat du pouvoirEmmanuel Ramazani Sha-dary arrivé en troisième po-sition.
"C'est de la manipulation
maladroite que nous dénon-
çons", a déclaré à l'AFP le mi-nistre de l'Aménagement duterritoire Félix Kabange,porte-parole du Front com-mun pour le Congo (FCC), lacoalition électorale de la ma-jorité au pouvoir en RDC.Ce sondage a été réaliséconjointement par l'organi-sation congolaise Bureaud'études, de recherches, etde consulting international(Berci) et par le Grouped'études sur le Congo (GEC)de l'Université de New-York.
"Berci et GEC tentent mal-
adroitement de discréditer
Emmanuel Ramazani Sha-
dary alors que sur le terrain
c'est le contraire qui est
constaté par des personnes

neutres et rigoureuses", a af-firmé M. Kabange, commed'autres cadres du gouver-nement et des partis au pou-voir l'ont dit en substanceavant lui.Le ministre a mis en causel'un des fondateurs de Berciqui est également directeurde cabinet et porte-parolede Moïse Katumbi, un autrepoids-lourd de l'oppositionen exil qui a été exclu de laprésidentielle. "A travers le
résultat de ce sondage de
Berci, on voit la main d'Oli-
vier Kamitatu", a-t-il dit.Une accusation que l'inté-ressé à niée. "C'est ridicule !
J'ai quitté Berci depuis près
de 20 ans. Je ne connais rien
de près ou de loin de ce qui se
fait à Berci", a réagi M. Ka-mitatu, joint au téléphonepar l'AFP.Le sondage en question a étémené du 29 septembre au15 octobre 2018, auprès de1 179 personnes âgées de 18

ans et plus, réparties dansles 26 provinces du pays.Les interviews ont été enre-gistrées sur des tablettesélectroniques à l'aide del'Open Data Kit (ODK), expli-quent les auteurs dans unenote.Un total de 21 candidatssont en lice pour la prési-dentielle prévue le 23 dé-

cembre en même temps queles élections législatives etprovinciales. La Constitutioninterdit à Joseph Kabila, aupouvoir depuis 2001, élu en2006 et réélu dans la contes-tation en 2011, de se repré-senter.La tenue des scrutins a déjàété reportée à deux reprisesfin 2016 et fin 2017.

Les pro-Kabila dénoncent "une manipulation" après un sondage
RDCongo/Présidentielle du 23 décembre

AFP
Kinshasa/RDCongo

Aux yeux des partisans du président Joseph Kabila,
le sondage de mardi plaçant le chef de l'UDPS Félix
Tshisekedi en tête des intentions de vote pour la pré-

sidentielle de décembre n'est ni plus ni moins
qu'"une manipulation maladroite".

Ph
o
to

 :
 A

FP
/ 

L'
U

ni
o
n

Sisiku Julius Ayuk Tabe était
présent, avec neuf autres
militants, à une audience
consacrée à l'examen de
leur demande de libéra-
tion.LE leader séparatiste anglo-phone Sisiku Julius AyukTabe, arrêté en janvier auNigeria puis extradé au Ca-meroun, a été pour la pre-mière fois depuis sonarrestation aperçu en publichier à Yaoundé avec neuf au-tres militants pour une au-dience consacrée à l'examen

de leur demande de libéra-tion.Malgré des demandes deleurs avocats pour leur ren-dre visite en détention, auSecrétariat d'Etat à la Dé-fense (SED), siège de la gen-darmerie à Yaoundé, ilsn'avaient pas été vus publi-quement depuis dix mois, cequi inquiétait leurs proches.
"Ce jour est un grand jour
parce que tous (les dix) pré-
venus étaient là", a affirméaprès l'audience à la presseMe John Feu Nsoh, l'un destrois avocats des leaders an-glophones. "Apparemment
ils sont en forme, mais je ne
suis pas médecin pour le dire
avec certitude".Président autoproclamé de

l'Ambazonie, nom de l'Etatindépendant que les sépara-tistes veulent créer au Ca-meroun anglophone, M.Ayuk Tabe et 46 autres mili-tants anglophones avaientété arrêtés au Nigeria puisextradés fin janvier au Ca-meroun.Trois avocats avaient déposédébut octobre une demandede "libération immédiate"pour dix d'entre eux, dont M.Ayuk Tabe. La justice pro-noncera le 15 novembre sonverdict sur cette demande.A leur sortie de la salle d'au-dience où l'examen de leurdemande de mise en libertés'est déroulé à huis clos, ilsont rejoint un car de la gen-darmerie, saluant de la main

leurs proches tenus à bonnedistance, a constaté l'AFP.M. Ayuk Tabe et la plupartdes autres militants anglo-phones arrêtés au Nigeriaconstituaient la branche po-litique du mouvement sépa-ratiste camerounais,prônant la négociation avecYaoundé pour arriver à leursfins.Depuis la fin 2017, des di-zaines de séparatistes armésont pris les armes dans lesdeux régions anglophonesdu Nord-Ouest et du Sud-Ouest.Des affrontements entre l'ar-mée déployée en nombre etces séparatistes, regroupésen groupes épars dans laforêt équatoriale, s'y produi-

sent depuis quasiment tousles jours.Selon des sources concor-dantes, aux séparatistesarmés se sont ajoutés desbandes armées de bandits etde pillards, qui rackettent lespopulations et les entre-prises.Plus de 175 membres desforces de défense et sécuritécamerounaises ont perdu lavie dans ce conflit, ainsi queplus de 400 civils, selon lesONG.Dans la zone, plus de 300000 personnes ont fui lesviolences, pour la grandemajorité en brousse et dansles grandes villes des ré-gions voisines, et pour cer-taines au Nigeria voisin.

Première apparition publique depuis janvier du leader séparatiste anglophone
Cameroun/Conflit

AFP
Yaoundé/Cameroun

C'est la substance du mes-
sage adressé par l'ambas-
sadeur de Turquie au
Gabon. Ankara entend être
représentée dans une cin-
quantaine de pays afri-
cains d'ici les prochaines
années. 

LE 95e anniversaire de la Répu-blique de Turquie a été célébrélundi dernier. Au Gabon, la rési-dence de l'ambassadeur pléni-potentiaire Suphan Erkula,située à la Sablière dans la com-mune d'Akanda, a servi decadre cette commémoration.Diplomates accrédités auGabon et gouverneur de la pro-vince de l'Estuaire RigobertIkambouayat Ndeka ont, auxcôtés des Turcs du Gabon, com-mémoré ce jour qui marque lafondation de ce pays. Suphan Erkula a, dans son

adresse, fait un bilan et dessinéles perspectives de la coopéra-tion entre son pays et les Étatsafricains. D'après l'analyse dudiplomate, “le processus d'ou-
verture envers l'Afrique s'est ef-
fectivement achevé avec succès
aujourd'hui et des progrès ra-
pides ont été obtenus dans de
nombreux domaines, du volume
du commerce aux mécanismes
de dialogue politique, des activi-
tés de formation aux investisse-

ments économiques”. Une illus-tration de l'intensification desrelations entre ce pays et ceuxdu continent africain. Pourpreuve, aujourd'hui 41 ambas-sades de Turquie sont activesen Afrique alors qu'au tournantdu 21e siècle il n'y avait que 12sur le même continent, s'est-ilfélicité. “Il est prévu que le nom-
bre de nos ambassades en
Afrique augmente à 50 dans la
période à venir”, a ajouté Su-

phan Erkula. Dans cette embellie des rela-tions bilatérales, le Gabon oc-cupe une place privilégiée. Lacoopération bilatérale dans lesdomaines économique, com-mercial, militaire et culturel ensont des illustrations. D'après leplénipotentiaire, l'objectif est de
“renforcer cette coopération de
manière à ce qu'elle soit profita-
ble aux deux pays”. Il a indiqué,par ailleurs, que la visite d'Etat

de la partie turque au Gabon en2011, suivie en 2013 de celle duPremier ministre turc del'époque, a contribué au rap-prochement entre les deuxpays. La fête a été agrémentée par lepartenaire de l'événement, Tur-kish Airlines, qui a organisé unetombola au profit des invités.Jean-Paul Tchoua a obtenu unbillet d'avion aller-retour à l'is-sue du tirage au sort.

Intensifier les échanges avec l'Afrique
Turquie/Fête nationale

Rudy HOMBENET AN-
VINGUI
Libreville/Gabon 

Jean-Paul Tchoua, heureux gagnant du billet
d'avion offert par Turkish Airlines.
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Discours de l'ambassadeur de Turquie au Gabon,
Suphan Erkula.
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